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L ACADEMIE
DE V ADMIRABLE

ART de la LUTTE
Montrant d'une manière très exa&e non feulement la force ex-

traordinaire de l'Homme, mais aufli les mouvemens mer-
veilleux, l'ufagefingulier, & les fouplefles des prin-

cipales parties ou membres du corps humain.

Avec une inftruftion claire érfamiliaire , comment on peut
en toutes les occafïons repouffer fârement& adroitement

toutesfortes a?ïnfuites ejr d'Attaques.

Reprefcntée en foixante 6c onze tailles douces , qui font très belles ] & qui

ont été deflinées par le Célèbre ôc Fameux

M\ ROMEIN DE HOOGUE.
Ouvrage non feulement des plus agréables & des plus neceflaires pour toute forte

de Perfonnes , mais auflî très utile pour bien connoître les mouvemçns Se

les fouplcfles du corps humain.

0* irtuvtra à le jî» il* tOuvragt its Tabla, qui expliquait elairtment if di»

Jl'mlhmtni ttutti lu tailltiduucts.
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Chez ÏSAAC SEVERINUS,
Marchand Libraire.





PREFACE.
'eft une chofe affès connue', que l'Expérience a fait pa-

raître dans le monde divers Artsj èc qu'ayant été pouf-
fée plus loin par un exercice continuel elle a produit

[•quantité de Sciences. Et certainement les Arts doivent
fe perfectionner par la pratique : car ce n'eft pas aflès

d'avoir compris quelque chofe par fon efprit fubtil & pénétrant,

mais celui-là feul peut paiTer pour maître en ceci qui s'y eft bien

exercé. En fuite de quoi doit venir l'inftruction pour rendre l'Art

commun entre les hommes , ou autrement il devroit mourir avec
celui qui l'avoit inventé. De forte que pour l'accroiflement & la

perfection des Arts & des Sciences il faut du temps, de la diligen-

ce, de l'exercice, de l'inftruction, & un efprit pénétrant, afin de
les faire paroître dans leur naturel & dans tous leurs ornemens. De
cette manière l'intelligence de l'homme peut donner bien de l'ad-

miration & de la fatisfaction. Apellès ayant employé utilement le

coloris Se le pinceau imitera fi noblement la Nature par fon efprit

pénétrant & appliqué , que la Nature elle-même femblera avoir

emprunté la figure appelles dans la production de fes propres ou-

vrages. Le cifeau ne pourra fervir à un autre Ouvrier que pour
donner extérieurement à la pierre la forme de la Nature , que la

Nature ne prendroit point à honte, fi elle l'avoit produit elle-mê-

me. Il eft bien vrai que la Nature comme un Pédagogue inftruit

par toute forte d'objets -

t mais enfuite l'Art y vient reprefenter les

qualitez les plus parfaites; jufque là qu'on doit attribuer quelque-

fois à l'Art un fi grand privilège , que bien-que la Nature tâche

toujours d'atteindre à ce qui eft le plus parfait, la véritable perfe-

ction fe trouve principalement dans le fujet de l'Art. Je n'ai pas

deflein de faire honte à la Nature, mais uniquement de mettre de-

vant les yeux le propre de l'Art, 6r par- là de la faire eftimer. Les
forces de la Nature dans l'homme ne font pas toutes égales , ôc

quoique cela fut ainfi, cependant elles ne s'uniroient point fi bien

entre elles , que la vîtefFe ou l'adreffe ne fit triompher l'un des

deux j d'autant plus que cette adreffe eft fondée fur une connoif-

fance certaine. Plufieurs ont fait tous leurs efforts pour fe défendre

de la manière la plus fûre contre toutes les attaques 6c les infultes
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PREFACE.
des mechans garnemens. Dans cette vûë ce célèbre Auteur, dont
on n'a jamais vu fon pareil dans le monde , a appliqué fon efprit

pour trouver de bons tours d'adreffe & de fouplefîe , par lesquels

on peut fe défendre contre toutes fortes d'infultes, contre les coups
de Pied ou de Poing, 8c même contre les coups de Couteau, & dé-
tourner adroitement toutes fortes de maux. En quoi il s'étoit (i

bien perfectionné par un exercice continuel , que fur les inftantes

prières de plufieurs Curieux, Se pour être utile au public, ilrefo-

lut enfin d'employer fes foins à propofer de la manière la plus claire

cet admirable Art & à en faire part au Public. Pour exécuter fon
defiein le mieux qu'il lui feroit pofîible, il a eu foin de rechercher

un bon Ouvrier , Se pour cela il s'eft fervi de la main du célèbre

Romein de Hoogue , qui a fçû plaire aux Rois 8c aux Princes mêmes
par fes découvertes 8c par fes entreprifes aufli bien que les plus ha-

biles Maîtres-, de forte que cet Ouvrage inventé Se exécuté par un
Ouvrier aufli illuftre eft parfait en toutes fes parties. Or pour faire

comprendre clairement toutes ces chofes il a ajouté ici une claire

& neceflaire defeription Se explication de toutes les belles Tailles

douces dans les Tables fuivantes, afin qu'un chacun pût de lui-mê-

me par la pratique apprendre cet Art utile Se avantageux , 8c y
devenir maître , que perfonne ne devroit ignorer pour mettre à

couvert fon Corps Se fa Vie. A quoi aidera aufli l'arrangement con-
venable de toutes les parties } Se on fait voir par la fuite exaâredes

tailles douces ce qui eft neceflaire Se utile par rapport à chacune en
particulier. Et afin que perfonne ne puifle fe tromper dans les Lut-
teurs qui y font reprefentez, on les trouvera diftinguez 8c marquez
par les lettres A 8c B , B8c C, 8c ainfi des autres; 8c d'autant que
le changement donne du plaifir, l'A eft quelquefois le vainqueur,
Se quelquefois le B. Les differens habillemens, avec lesquels nos
Lutteurs font reprefentez dans ces Tailles douces , les distinguent

fuffifamment ; d'autant que l'on void dans chaque partie des ajufte-

mens differens , par-où les gens de bon goût ne pourront point fe

tromper. Servez donc de cet Art quand il en fera befoin pour vô-
tre avantage. Adieu, 8c prenez du plaifir.

EXPLI-



EXPLICATION ^ FIGURES.
PREMIERE PARTIE.

De la manière de fi porter des Coups contre la Poitrine.

Pag. I. No. «• T orfque A veut donner un coup a B fur la poitrine , B peut en fe retirant un peu a l'écart faire manquer fon coup

I „a A, par où A étant oblige' de pencher la tête après le coup manqué , il donne le temps a B de faifir A par der-

rière vers la nucque, par ou B pouflànt ainli A en bas, il faut que A tombe la tête la première.

Pag. i. No. », Autre manière. A donne un coup à B|fur la poitrine , & B n'a pas plutôt reçu le coup qu'il tourne fa jambe

droite ou gauche, félon que le coup vient, autour de la jambe droite ou gauche d'A , Se preflè en bas avec fa maia

gauche le bras droit d'A , & B prenant A par derrière vers les feflès par-deflus la culotte , A doit ncccflàiremcnt tom-

ber par-deflus la jambe de B , qui s'avance en dehors.

Pag.}. No. }. Autre manière. A porte un coup à B fur la poitrine , B voyant cela empoigne avec fa main gauche le bras droit

d'A par deflôus l'aiflclle , & prend avec fa main droite le pouls gauche d'A , mettant tout d'un temps fort agilement

fa jambe gauche contre la jambe droite d'A , & l'oblige ainfi de tomber à la renverfe.

Pag. 4. N0.4. Autre manière. A donne un coup à B fur la poitrine , B prend avec une extrême force A vers le poignet, & il

tâche de lui tordre le bras.

Pag. 5. No. j, Man iere four parer ci coup. Afin qu'A puiflè parer ce coup, il palTe par-dcflôus le bras de B , Se tâche ainfî

de fe debarrafler.

Pag. i. No. t. Manière de soutenir ce coup. A ayant ainfî palTé par-dellbus le bras de B, B prend tout d'un coup avec Cet

deux mains la main d'A, dont il avoit pris auparavant le poignet avec fa main gauche, & les met par-deflus ledos

d'A , par-où B trouve le temps de rompre fort à propos la main d'A.

Pag. 7. N°. 7. Manière dont A détourne ce coup. A tourne le dos & met fa jambe droite contre la jambe droitedeB, lorf-

que fe laiflant aller à la renverfe, ils font contraints de tomber tous deux, Se par là A trouve moyen de fe debarrafler.

Pag'8. N .8. Manière dont ils sont couchez par terre. Ils font ainfî tous deux couchez par terre , A ayant mis fa

jambe autour de la jambe de B.

Pag. 9. No. 9. Avantage qu'a celui qui se relevé le premier. Celui donc qui cft le premier levé a cet avantage fur l'au-

tre, qu'il peut mettre fa main gauche par derrière fur le collet de l'autre ,' & le prendre avec fa main droite par der-

rière la culotte, & l'ayant ainfi pris il le contraint de palier devant lui.

Pag.10.No. 10. Lorfque B fait ce que l'on vient de voir dans la planche précédente , A trouve ce moyen de parer le coup : Il met fi

main droite derrière lui, & prend le poignet droit delà main de B, fe tournant dans le même temps fous le bras de B.

Pag. ix. No. 11. A s'étant ainfî tourné par-defl'ous le bras de B , poufTc en bas le bras de B , & met fon pied gauche par derrière fur

le jarret de B, le pourtant avec fa tête par-derriere , de forte qu'il tombe fur fon dos , ainfi qu'on le void dans la

planche fuivante.

Pag. ji. No. ix. B étant ainfi renverfe par terre , Se A étant couché fur le corps de B , il le faifit au gofier avec fa main gauche, &
lui tient fon bras droit ferré fur la poitrine. Outre cela A tient avec fa main droire la main gauche de B contre ter-

re, & il entrelafle fes jambes dans les fiennes , par-où il empêche que B fe puifle relever , & A étant ainfi couchd

fur B il peut facilement lui-donner fut le vifage avec le côté de fa. tête tout autant de coups qu'il veut.

SECONDE PARTIE.
De la manière de fe porter des coups contre la poitrine.

Pag.l j.No.i. Comme nous avons vu au commencement de la première Partie qu'A donne à B un coup fur la poitrine avec le poing,
de même dans cette féconde Partie B donne à C un coup fur la poitrine avec les deux mains, &mcttoutd'uutemps
fon pied gauche par-deflus le pied droit de C , & enfuite C faifit incontinent B par-deflbus les bras ou les manches
proche des aiflclles.

Pag. 14. No. a. C ayant ainfi faifï B, il met fon pied gauche furie milieu du corps de B.

Pag.15.N0.}. C ayant ainfi mis fon pied gauche, il fe laifTe ailcr à la renverfe, par où B, que C tient déjà fortement par-deflôui
les manches & fur le milieu du corps duquel C a mis fon pied, eft contraint de tomber fur C.

Pag.i6.No.4. Mais fi B s'apperçoit de ce tour de C , fentantque C veut fe laifler tomber , B lâche par dehors les bras de C qu'il

tenoit ferme , & prend le pied de C , qu'il avoit mis fur le milieu du corps de B , & enfuite il tient fa main droite

près des orteils & fa main gauche proche du talon de C, & tord le pied de C avec tant de violence qu'il fcmblc vou-
loir la tordre en pièces, ce qui peut caufer à C une extrême douleur Se lui ôrer beaucoup de fa force.

Pag.17.N0. 5. Mais l'on peut voir clairement ici comment C eft en état de parer ce coup, lorfque B tord le pied de C de la manière

Suc nous venons de voir. C pour empêcher que B ne lui torde le pied frappe de fa jambe droite fur le bras gauche
c B avec tant de force, que la main gauche de B en eft relâchée ; mais B Ce jettant fur C trouve encore moyen de

fè debarrafler, prenant C au gofier , & forçant cette jambe gauche de C , dont il avoit fi fort tordu le pied , Se fai-

fiflant par dedans avec fa main gauche le bras droit de C, de forte que C eft fans aucune force.

fag.l8.No.t. C peut pourtant encore parer ce coup de cette manière : il eft repoufle avec fa jambe droite le pied gauche de B,
Se il tourne en dehors fa main droite contre le pouce de B , tellement que B cft contraint de tomber. B tombant»

Ç le prend par dcrncic aux cheveux & le lecouc aiafi comte terre.
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TROISIEME PARTIE.
Oh il efl traité de la manière de fe prendre par le milieu du corps.

A.près avoir parle de la manière de fe donner des coups centre la poitrine, nous avons à faire voir dan»
cette troifieme Partie la manière de fe prendre par le milieu du corps.

Pag. 19?. No. 1. C prend avec les deux mains D an milieu du corps. D étant ainfi pris par C , il met fa main gauche par-derriere

le bras de C , & mettant fa main droite contre le vifage de C avec fon pouce fous le uez du même , il pouflê la tête

de C à la renverfc , & met fa jambe droite autour de la jambe gauche de C.

Pag. ioj. N°. t.. C peut détourner ce coup de la manière fuivance : Il met fa main gauche par dedans le bras de D , & la tournant

de telle forte q'uclle fe trouve libre , il peut encore mettre à couvert fon vifage , pendant que D demeure à tente

ferme le bras droit de C.

Pag. Ht. No. a. D tenant ainfi ferme le bras de C , il debarrafle fa main droite en la tordant , & fe tournant par-derricre le bras

droit de C il l'oblige de cette manière à s'avancer , & tenant fon coude ferré contre l'endroit foible ou mol du dos

de C , il affoiblit par ce moyen la force du bras de C.

Pag. il.. No. 4. Le bras de C ne demeure ainfi forcé qu'autant de temps qu'il lui en faut pour fe tourner un peu , & mettant fou

bras droit fur la main gauche de D , il les ferre fortement contre le corps , & enfuite il tourne encore un peut coût

fon corps , par-où il peut arriver que la main de D fe romproit.

Pag. -}.. N°. 5. Il eft donc neceflaire que D empêche que fa main gauche ne foit rompue , laquelle étant tordue' avec tant de force,

il prend avec fa main droite le poignet droit de C , fe fervant pour cela de fa main gauche
, qui dans ce moment

Ce trouve debarraflee, Se il fe tourne, tenant fortement avec fes deux mains la main de C. Pendant que D fe tour-

ne, C met le bras droit de D fur fon épaule gauche & le poulie eu bas de toute fa force; ce qui doit d'abord caulcr

une extrême douleur à C, & fournit à D une occafion fort propre pour rompre le bras de C.

?ag. 14.. No. 6. Mais cette occafion eft ôtc'e à D dans le temps que C met fa main gauche fur le bras gauche de D & qu'il pofefon
genouil droit derrière les reins de D , de forte qu'il eft bientôt contraint de lâcher le bras de C.

Pag. 15.. No. 7. Cependant D ne perd point pour cela courage , mais il reprend avec fa main droite ce bras droit de C , qu'il avoir

été contraint de lâcher , & fe tournant il tord avec fes deux mains la main ou le bras de C , qu'il tire à foi avec fa

main droite, Se mettant fa main gauche fur les épaules de C , il le pouffe la tête première & l'oblige de tomber..

QUATRIEME PARTIE.
Manière de fe prendre aux cheveux.

Pag. x6.. No. 1. Dans cette Partie nous Terrons feulement de quelle manière on commence à fe prendre aux cheveux ; de forte que
D prenant entre fes doigts les cheveux de E , & les entortillant autour de ces mêmes doigts , il fourre fes mains en»

tre les bras de E.

Pag. 17.. No. 1. Enfuite D tire E par les cheveux à la renverfe, & le faifant tourner il met fon coude fur l'épine du dos de E, par-

où il a moyen de frapper par derrière avec fon autre main fur le vifage de E.

Pag. 18. No. }• Dans le remps que D tient encore E par les cheveux , E pour fe debarraffer fe tourne promptement d'une telle ma-
nière que D & E fe trouvant dos à dos ; mais dans ce moment D met fes fefles conrre IcsfefTes de E , &le tire ain-

fi avec tant de force, qu'il doit nccefTairement tomber par-defTus la tête de D.

Pag.19. No. 4. E étant ainfi tombé par-defTus la tête de D , il ne demeure point couche par terre , mais il fe levé & faifît D par-

dernerc la manche ou le bras , & prenant avec fa main droite le poignet droit de D , il force en dedans le bras de
D qu'il tient, & mettant fon pied gauche fur le jarret droit de D , il le contraint ainfi de tomber, quoique la pian»

«he ne le réprefente point tombé.

CINQUIEME PARTIE.
Ou l'en void représentées des manières de s'empoigner ,

par lesquelles l'un & Pautre

des lutteurs peuvent donner des preuves de leur foret.

Pag. 30. No.i. E empoigne F fous les bras, & F empoigne E entre les bras. Dans cette manière de l'empoigner E fêmble avoir le

plus d'avantage,

âg. ji. No. t. Mais F fait lâcher avec fon bras droit le bras gauche de E en dedans , lequel étant lâché , il débarrafTe auflî fou
bras gauche & le porte fur le devant de fon corps , ferrant avec fon bras gauche la main droite de E ; enfuire il fe

tourne un peu, Se par ce tournement la main de E étant ferrée, F a le moyen de rompre la main de E, craignant
que E pourroit bien lui donner un coup avec fa jambe.

ag. Ji- N°. 3. C'eft pour cela que F lâche fon bras Se tourne tout fon corps , par-où il a fi bieu fait que E ne peut pas éviter de
recevoir de F un coup fur la nuque, quoique E prenne avec fa main droite F par-derriere la culotte.

*g« il' No. -4. E fans fe point étonner de cela fe courbe pour éviter le coup de F , & F portant auflî un coup de toute fa force

vers la nuque de E, & nepouvanr y atteindre à caufe de l'inclination de E, il tombe lui-même par fon propre poids.

'»g-M> N». 5. F tombant ainfi à la renverfc il s'appuye fur fa main droite, dont il avoit voulu frapper E, & en s'appuyant il met
promptement fon genouil gauche contre les fclTcs de E « & prenant avec fa main gauche fe pied gauefae de E, il le

jetteà la renverfc «ycc fon gencoil.





* %



f
•



SIXIEME PARTIE.
Deux manières de fe prendre à la poitrine.

Pas , ji.No i. F prend G à la poitrine, enfuite dequoi G empoigne avec fa main gauche F fous le bras au-dcfïus du coude.

Pat • ?*• No. 2.. Mais F ayant ainfi pris G , G met fa main droite fur la main droite de F , & tord cette main jufques à ce que F lui

°'
'

lâche la poitrine ; alors G ayant fa poitrine libre, il tourne avec fa main droite tout le bras droit de F , Scmettautia

main gauche derrière le bras droit de F , il le fait tomber la tête la première.

SEPTIEME PARTIE.
autres manières de fe prendre a la poitrine.

Djtis cette Partie nous ferons voir que les manières de fe prendre à la poitrineJont toutes différentes des deux, que nous

venons de rapporter ; c'efl pourquoi nous avons tronvé bon defeparer cette Partie de la précédente , car dans

la première Vun des lutteurs fait lâcher fa poitrine en prenant lui-même la poitrine de fon antagonifle ,

& dans cette Partie cela fe fait de la manièreJhivaute.

Pag. $7. No. 1. H prend G à la poitrine avec fa main droite , G fait lâcher avec fa main gauche le bras droit de H par dedans, &
il doit prendre par derrière avec fa main droite la manche de ce bras lâché , & de cette manière il éloigne de fa poi-

trine la main de H.

Fa". 38. No. x. H fourre fa main gauche ontre le bras de G qui eft lâche', &il fe tourne un peu , de forte qu'il fe trouve en par-

ti derrière G. H s'étant ainfi mis dans une pofture ferme il peut contraindre G à tomber la tête première ou autre-

ment comme il voudra.

la". 30. No. j. G s'appercevant qu'il pourroitbien tomber la tête première, il repoufle avec fa jambe droite la jambe gauche de H,
par où la main gauche de H, qu'il avoit fourrée entre le bras de G , perd toute fa fotee , & elle eft même pnfe& 1er-

réc entre le bras droit de G , de ibrte que H étant ainfi force' , fa main , que G lui tient ferrée, courtenmêmetemps
grand' rifque d'être rompue par G.

Paff.40. No. 4. Pour éviter ce péril éminent , G donne à H un fi grand coup avec fa jambe , que H prend fur le champ G par-de-

hors les bras, avec fa main droite au-deflus du bras droit de G , Se avec fa main gauche au-defTous du coude de G,
de (brte qu'il contraint G à fe renverfer, & par-là la jambe de G , avec laquelle il auroit pu rcpoulIèi' H , devient

fans nulle force.

HUITIEME PARTIE.
ManUres de fe battre à coups de poing.

tag. 41. No- 1 . H & I font tous deux en pofture de fe battte à coups de poing , & étant dans cette pofture l'un pourroit donner à
l'autre un coup avec fa jambe , de forte que celui qui recevrait le coup de jambe feroit contraint de tomber , quoi-

que cela ne foit point représente dans cette planche.

Pa*.4Z. No. î. H porte un coup à I , mais I voyant cela fe courbe, par-où H fc renverfe , & dans le temps que H fc renverfe,

1 en fe courbant ptend aucc fa main droite la pied droit de H pour le faire tomber.

Pag.45. N°. 3- H fentant qu'il tombe, frappe avec fon genouil droit fur les feflej de I , par-où 1 eft contraint de tomber aufli bien

que H. Dans le temps qu'ils tombent, H a delTcin. de prendre avec fa main droite la jambe gauche de I , mais il

ne peut y atteindte.

Pag. 44. No-<f • H & I s'étant tous deux relevez, comme s'ils voufoient fe ftapper par-dehors les bras , H frappe le pre'mier I avec

fon bras droit , que I empoigne d'abord avec fa main droite par-derriere l'épaule, & prend avec fa main gauche la

jambe droite de H , & l'oblige aiufi à tomber. On peut voir dans la Planche fuivante que I fait tomber H d'une

autre manière qu'il n'cfl répréf'enté ici.

Pag.45. No. 5- I fait tomber H, & lui tien: fortement le bras droit, qu'il lai avoit d'abord faifi , & le tourne un peu , enfuite il

empoigne avec la main gauche l'épaule gauche de H, & lui mettant le genouil gauche dans les reins il le fait cour-

ber en arrière, par-où il eft plus fur que H tombe par terre.

Tag.4*. N°. 6. Mais pour éviter de tomber, lorfque 1 a mis fon genouil gauche dans les reins de H, (comme i! eft re'préfcnté dans

la Planche précédente) H doit en tournant fes épaules faire tous fes efforts pour fe débarraflèr , afin qu'étant débar-

lafTc il puifle empoigner l'une ou l'autre main de 1, & que trouvant moyen de l'empoigner il la tienne fortement Se

Ja tourne (c'eft ici la main gauche) par derrière vers le dos de I , & qu'il mette fon autre main fur le bus tourne

de I j par-où fi fera tomber 1 3 ou du moins il peut le contraindre à tomber infiilliblcmcuc.









NEUVIEME PARTIE.
Oit l'on void, lorsqu'on ejl à lutter , comment un des lutteurs peut prendre & porter fon antagonifle la où il veut.

'ttte mamiere de lutter non moins mcrveilleufe que charmante donne aux fpecTateurs un divertiffement des plus agréables , lorsqu'elle ejl

mife em ufage , c'efl pourquoi on doit faire une attention particulière à la répréfentatiois que nous en allons donner : car Fiffii'é nous

représente comment l'un des lutteurs emporte l'autre , qui après le combat avait Jouvent été tranfporté de colère contre fon an-

taigonifle , & qui étoit contraint , malgré toutfon courroux & dans l imputffance où ilfe trouvoit , defe laiffer empor-

ter. Ce tour de foupleffe a été fouvant mis en pratique par l'Auteur.

'a». 47. No. 1. I & K étant en pofture pour fe battre, K menace I fie lui vouloir donner un coup ; fur cela I empoigne K Se met
fa main droite fur le poignet gauche de K , & fe courbant enfuire il met fon bras gauche fur le jarret de la jambe
gauche de K, & tirant fur fou épaule le bras gauche de K il le peut porter aiiémenc par-tout où il veut,

'ag. 48. "No. i. S'il arrive c|ue K fe laide furprendre, il faut neceffaircment qu'il foit mis fur l'tfpaule de I, qui l'emporte ainfi fans

nulle peine, quoique beaucoup plus grand & plus pelant que lui.

'ac . 49. No. 5. Si au contraire s'apperçoit du tour que lui veut faire I , il fe jette fur I & lui fait pencher la tête , par-où il ôte à I

la commodité de l'emporter,

'ag. 50. No. 4. I (entant que fa tête eft prefféc en bas , il repouflè en dehors le bras gauche de K , & retirant fa tôte il enkïe avec

fa main gauche la jambe gauche de K , & le jette ainfi à la renverfe.DIXIEME PARTIE.
Manières de fe prendre au gofier ou au col.

Ces manières de fe prendre au gofier ou au col fe font tout autrement que les manières de fe frendre
à la poitrine , qui ont été répréfentées dans la fixitme Partie.

'ag. 51. N°. 1. K prend L au gofier avec fa main droite, fur quoi L jettant fon chapeau tourne fa tête en dehors fous le bras de K
& empoigne avec fa main droite K. au milieu du corps, par-où la main droite de K. fe trouve tellement embarraflec,

qu'il n'en peut plus rien faire, & qu'il en fouffre une grande douleur.

'ag. 51. N0.1. Kempoignc avec fa main droite L au gofier, menaçant de frapper avec fa main gauche L, qui s'en appercevant

élevé tout à la fois fes deux mains & en donne un coup fur la première jointure du bras droit de K , par-où K. clt

contraint de lâcher le gofier de L.

'ag. 53. N». 5. K prend avec fa main droite L au gofier , comme il eft re'préfenté dans la Planche précédente. L reprend aufli Cet

deux mains enlèmblc, &cn frappe de côté fur le coude de K, par-cù la main de K doit necellàirement être lâchée,
*
a£- 54- No. 4. K. prend encore avec fon bras droit L au gofier, lequel s'en appercevant empoigne avec fes deux mains le bras de K,

avec lequel il a pris le gofier de L , mettant fa main droite fur le poignet de la main droite de K , & fa main gau-

che paî-deiTus le coude de K, & cependant il plie fon bras en dedans , de forte qu'il eft prefque impoifiblc à K de

débarraflèr fa main. Si pourtant il arrivoit (comme cela peut arriver) que L en tordant fans cette la main de K. vint

à la détacher , L pouffe cette main de K , qu'il a detache'c en la tordant , contre la poitrine de K , & il frappe avec f*

jambe droite K fous le pied, ou il pouffe fon gcnouil contre celui de K. , ce qui peut extrêmement incommoder K.ONZIEME PARTIE.
Manières de parer les coups de couteau.

les plus déraifonnëbles &* les plus déterminez garnemens , dans le cerveau échauffé ne peut être calmé par aucune raifon , font d'ordinai-

re fort prompts à s'engager dans les plus grands dangers , & ils croyent qu'aucune querelle , fut elle des plus légères , nefeauroit étrt

terminéefans tirer le couteau, en quoi ily a un fort grand périt. Afin donc que les gens doux & pacifiques puijfentfe garentir

de ces coups de couteau, lorsqu'il leur arrive d'être attaquez , ils peuvent s'y oppofer des manières fuivantes.

Pag. 55. No. 1. M met d'abord fon pied droit fur le pied gauche de L , & lui donne un coup fur le vifage avec fa main droite.

Pag. 56. No.,i. L met la main à la poche pour prendre fou couteau & le tirer ; enfuite voulant tirer de fa poche fa main droite,

avec laquelle il a empoigné le couteau , M fourre, dans le temps que L tire la main de fa poche, fa main gauehe
entre le bras de L , Se tord avec fon bras le bras de L en arrière -, ce qui ma L dans une telle impuiffance , qu'il lui

eft impoffibk de tirer fon couteau.

[•ag. 57. N°. }. Si toutefois il arrivoit que L tirât le couteau de fa poche avec plus de vîteffe, que M ne fçauroitl'empêcher de la ma-
nière précédente, & qu'enfuite L vint à tirer le couteau, alors M empoigne avec fa main droite le poignet droit de L,
& prend un peu plus haut avec fa main gauche le bras de L , de forte qu'il peut tordre tout à-fait k bras de L.

Pac. 58. No. 4> M tord entièrement le bras droit de L , & le met fur fon épaule.

Pag. 59. No. 5. Pour rompre à L la main dans laquelle il tient le couteau > ivt porte le bras par-deffus fa tête fur fon autre épaule,
& ainfi il rompt plus fûremcnr la main de L.

Pag. «o. No, 5. M tenant ferme le bras de L (ainfi qu'il eft re'préfenté au num. 5.) peut auffi le tordre deffus le dos de L , Se met-
tre par derrière fon pied gaucke fur le jarret gauche de L.

Pag. 61. N0.7. M ayant mis fon pied gauche fur le jarret gauche de L , tire le bras, qu'il tient ferme , un peu plus haut vers lui,

Se contraint L de tomber la tête la première ; enfuite mettant fon gcnouil gauche fur les reins de L Se lui tirant Je

bras encore plus haut , il levé L , qui fe trouve fans nulle force.

Pag. 61. No. 8. M ayant empoigne avec fa main droite le poignet droit de L, & un peu plus le bras avec fa main gauche, (comme
il fe vend dans la rroifieme Planche) peut encore tordre le bras de L vers fa propre poitrine , Se dans le même in-
ftant mettant par deflbus fon pied gauche contre la jambe droite de L , il le fait tomber à la reuvertè , & dans le

même temps fe jettant fur L il le peut faire bldler de fon propre couteau.

Pag. 6). No. 9. L ayant tire' le couteau Se voulant faire d'en-haut une taillade à M , alors M empoigne avec fa main gauche îe poi-
gnet droit de L , & dans le même temps le prenant foas le coude avec fa main droite il peut lui tordre le.brasen de-
hors, & par-là le mettre dans une entière impuiflance.

Pag. 64. No. jo. Si L tâche encore de faire par enhaut une balafre à M , M s'étant mis dans une bonne pofture, peur faire fauter

k couteau.. de la aiim de L eu lui-àouuauc un coup de l'un ou l'autre de fes pieds fous le poignet de fa naaia dreirc.









DOUZIEME PARTIE.
Manieret de fi jetter par terre en mettent U tête centre le milieu du corps.

Pog.'És.No.l. Quand M fe trouve en pofturc de fe battre contre N , il peut en coutbant fa tête fe jettet arec impetuofité

fur le ventre de N & le faire tomber à la renverfe; mais N s'en appercevant fe tourne un peu fur le coté,

par-où M manque fon coup , & N trouve moyen de mettre la main gauche de M fur la nuque , & 1 em-

poignant enfuite avec fa main droite par-derriere la culotte , Se le pouffant un peu devant lui il le fait tomber.

Yig.it. No. a. Si M en courbant fa tête peut fe lancer contre le ventre de N , il le fait tomber fur fon genouil droit, Se

dans le même temps il lui empoigne ks jarrets avec fes deux mains » enfuite redreftant fa tête il pourra ai-

fe'mcnt jetter N par-defTus fon dos.

TREZIEME PARTIE.
Manières de fe prendre avec force Us épaules & le col & en même temps

de fe donner agilement des coups de jambe.

Pag.67.N0. i. Lorfquc N & O fe font pris l'un l'autre avec les deux mains par-deflus les bras vers ks épaules, ils luttent

à qui fera le plus fort & tâchent à fe forcer les jambes ; & quand N fe trouve le plus fort , il peuttotdrc

O de côte', 1

Pag. 68.

laquelle il prc'tcnd

de jetter N par terre.

Pag. (9. N».}. Par ce coup adroit N eft oblige' de changer de pofturc, de lâcher ainfi fa main droite par-dellus le bras de

O & de lui prendre avec cette main l'épaule gauche, & dans le même moment faifaiu lâcher par deflous a

O la main droite , il fe lance avec fon bras gauche fur le col de O , & le lui preflant en bas , il met fa

jambe gauche derrière la jambe gauche de O , afin de le pouflèr ainfi à la renverfe.

Pag. 70. No. 4. O fentant qu'il ne peut point demeurer debout, lâche rout-àfait fa main gauche de delTus l'épaule de N, Se

fe huilant aller avec fa main droite jufqu'au milieu du corps de N , il s'abbaiflè jufqu'au genouil gauche de

N, & lui prend par-dcflôus avec fa main gauche la jambe droite, & la lui tenant fetme il repoufle avec U
main droite fon corps qui eft fur lui , pour le faire ainfi tomber.

A

Pag. 71. No. 5. Ce dernier tour de foupleflè eft fingulier, & fournit le moyen de renverfer ave: une extrême vîtefle »on an-

tagonifte fans qu'il le puifle éviter; car O fe tenant près de N met fon pied gauche, après l'avoir bien af-

fermi , derrière la jambe gauche de N , & dans le même iuftanc lui faififlaut le goficr par-deflus le bras
,

il

le jette adroitement à la renverfe.

F I N.
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